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À Aurore et Isaac,

mes enfants chéris,

qui m’ont inspirée,

soutenue et lue.


Introduction

Ce livre n’est pas une énième méthode de grammaire.

Conçu pour être votre coach en orthographe, Grammaire fun, objectif zéro faute est le fruit de mon expérience de l’enseignement de la grammaire à des étudiants post-bac et à des employés – non-cadres ou cadres – en entreprise.

Cet ouvrage est l’adaptation d’une méthode éprouvée, testée et améliorée au fil des ans, qui prend le contre-pied des méthodes traditionnelles.

Le principe ? Proposer un entraînement ludique et efficace qui met en lumière vos difficultés. Car chacun a les siennes, qu’il faut identifier pour remonter à l’explication avec, à chaque fois, des astuces mnémotechniques et un minimum de grammaire.

Contrairement aux souvenirs de nos années d’école, la grammaire est une affaire de logique, avant d’être une forêt de règles et d’exceptions qui en ont rebuté plus d’un.

La rigueur grammaticale n’est pas une manie de vieille fille. Au contraire, sa maîtrise permet de s’inscrire dans la modernité.

Pourquoi ? Parce qu’aujourd’hui, à l’heure d’Internet, des échanges 2.0 et des réseaux sociaux, sans respect de la grammaire, point de salut.

La preuve : Google a mis au rang des priorités de son dernier algorithme la qualité éditoriale. Ainsi, un site Internet contenant plus de trois fautes de grammaire ou d’orthographe remontera moins bien, voire pas du tout, dans les résultats proposés aux requêtes des internautes.

Autre preuve, le « phishing », qui consiste à adresser un e-mail en usurpant une identité pour obtenir des informations personnelles, est démasqué par les antivirus et antispams du fait de la présence de fautes de grammaire ou d’orthographe dans le texte.

Sans compter les nombreux reportages qui montrent les difficultés qu’ont les Français à maîtriser leur langue et son orthographe.

Plus que jamais, la maîtrise de la grammaire est un gage de qualité indispensable et différenciante. Le XXIe siècle est celui de la revanche de l’écrit. Facebook, Twitter, blogs, e-mails, forums… les occasions de faire bonne ou mauvaise impression, via la grammaire ou l’orthographe, se multiplient.

Grâce à Grammaire fun, objectif zéro faute, votre coach personnel en orthographe, vous pourrez en trois semaines, à raison de 15 à 20 minutes ludiques par jour, cinq jours par semaine, éviter plus de 95 % des fautes courantes.

Ainsi, thématique par thématique, vous identifiez vos difficultés, découvrez l’explication, testez votre compréhension et accédez à un récapitulatif synthétique, auquel vous pourrez vous reporter en cas de doute dans les mois, voire les années qui suivront votre coaching Grammaire fun, objectif zéro faute.

Je vous souhaite une bonne lecture, crayon en main, et suis certaine que vous découvrirez avec bonheur combien certaines notions, incompréhensibles hier, vous paraîtront simples et logiques aujourd’hui.


Comme pour toute langue vivante, grammairiens et linguistes ne sont pas toujours d’accord et parfois l’orthographe d’un mot et les partis pris grammaticaux diffèrent d’un dictionnaire à l’autre. Grammaire fun, objectif zéro faute a choisi comme « juge de paix » la 9e édition du Dictionnaire de l’Académie française.




Grammaire fun,
objectif zéro faute,
mode d’emploi

Cette méthode vous permet d’agir précisément sur vos points faibles ou, plus largement, de balayer les principales difficultés de la langue française.

Choisissez ce qui vous convient le mieux !

1re possibilité - Vous identifiez vos points faibles pour les traiter en priorité à l’aide du texte-diagnostic (p. 15). Un texte dans lequel vous devez valider ou confirmer l’orthographe de 115 mots.

2e possibilité - Vous préférez réviser les 16 chapitres, sans passer par le texte-diagnostic, que vous utiliserez comme outil de validation de vos acquis après avoir fait tous les exercices.

3e possibilité - Vous souhaitez identifier vos points faibles avec le premier texte-diagnostic (p. 15), avant de commencer la progression, et également évaluer vos progrès après avoir fait les exercices. À cette fin, le texte-diagnostic est également reproduit à la fin du livre (p. 213).

Ce guide s’adapte à vos difficultés, vos envies et votre emploi du temps. Un vrai coach !

Bonne lecture.


Texte-diagnostic

Si les mots en gras sont correctement orthographiés, indiquez OK, sinon corrigez-les sur les pointillés.

Ensuite, rendez-vous page 19 et suivantes pour consulter la correction et identifiez vos difficultés à traiter en priorité.

Attention, toutes les fautes comptent : majuscules, abréviations, ponctuation, accords…



Me.……… Laurette Labelle

8 bld.……… saint.……… Paul

75004 Paris



Paris, le 6 Mars.……… 2016

Chère Laurette,

J’ai reçu.……… la plante que tu m’as faite.……… livrer. Elle est superbe et trône dans mon salon, dont elle chatouille le plafond. Et, bien que j’ai.……… peu de place, je suis très heureuse que tu ais.……… eu cette idée.

Ton initiative empiète sur les plate-bandes.……………… de ton mari qui m’avait dit : « Si tu nous invites, je serais  ……………… très heureux de t’offrir, dans une persillère, un énorme bouquet, composé de vingt-deux tulipes rouge vif.………………, quarantes-six.……………… marguerites blanches, quatre-vingt.……………… œillets bleus-verts.……………… et cinquante-deux.……………… roses oranges.……………… ! Deux cent ……… fleurs pour un séjour d’une semaine, en Juillet .………………, chez toi. »

Tu as été plus rapide, il ne t’a pas devancé.……………… et je me réjouis de vous voir, la semaine précédent.……………… votre départ pour l’autre bout du monde.

Tu verras ce que sont devenu.……………… mon pays et ma jolie ville !

Le Ministère.……………… de la Culture.……………… Démocratique.……………………… a orné la ville de sculptures, que nous avons vue.………… fleurir aux rond-points.………………. Des horreurs ! Je suis pourtant connue.………… pour être indulgente et bon public, et crois-moi, des artistes débutants, j’en ai fréquentés.………………, mais même les pires croûtes que je leur ai acheté.……………… sont toutes plus réussies que ces atroces ornements.

Les sculpteurs ont dû être complaisament.……………… sélectionné.………………. Je n’ose imaginer les milliers d’euros que ces œuvres ont coûtées.………………. Le plus drôle, c’est qu’hier, communicant.…………………………… à grand renfort d’affiches et de voitures publicitaires, l’équipe municipale a convié.……………… les habitants à une soirée en présence des artistes !

Quelle rigolade nous avons vécu.………………. Certes, habitants et artistes se sont rencontrés.……………… et élégament.……………… salués, mais je ne suis pas certaine que les uns et les autres se soient rendus.………… compte du fossé qui les sépare. Les discours que nous avons entendus.……………… prononcer étaient ridicules et peu convainquants.………………, mais les amuse-bouches.……………… que j’ai vu.……… servir l’étaient suffisamment.……………… pour faire taire les plus 
belliqueux. C’est connu, ventre plein ne se plaint pas.

Imagines.……………… ! Sur le buffet, des mets d’ici et d’ailleurs se sont succédés.……………… : des merguezs.………………, des tarama.………………, des sushis.……………… et même des pots-au-feu.………………, le tout arrosé des plus grands champagnes.……………… et de whiskys.……………… rafraîchis de glaçons dissouts.……………….

Plus de quatre-vingt-onze.…………………………… plats au total : une excessive opulence, car trop d’aliments nuisent.……………… au raffinement. Mais les convives, rassasiés, ne leur en furent pas gré.………………………… longtemps.

En effet, les travaux occasionnèrent de nombreuses nuisances et les voisins de ces œuvres d’arts.……………… controversées exigèrent qu’aucun.……………… gravat.……………… ne soit.…… visible.……………… à l’approche des beaux jours.

Ce fut un bras de fer fatiguant.………………, avec des échanges verbaux plus passionnés que les matchs.……………… de foot de la Coupe.……………… 
du Monde.……………….

Autre initiative discutable, l’idée de nos élus consistant à redonner des couleurs au moral des français.……………… en colorant les bâtiments publics. Je ne suis pas sûre que des volets marrons.……………… et des poutres bleues.……………… turquoise.……………… soient du meilleur effet pour notre hôtel de ville, ni les deux cents vingt-trois.…………….……………………………… fenêtres bicolores jaunes.……………… et rouges.……………… du lycée, 
ou encore les vingt-quatre.……………… 
œils-de-bœufs.……………… roses.……………….

Sache aussi que désormais tous les lundi.……………… sont fériés, pour prétendumment.……………… favoriser la culture. Les avis sont divergeants.……………… sur le sujet et certains manifestants que j’ai vus.…… défiler 
contre ces nouveautés semblaient très en colère, arguants.……………… même que la baisse des minimas.……………… sociaux semblait en discussion. Certains se sont blessés.……………… en escaladant les grilles de la mairie et des filles se sont coupés.……………… les cheveux en signe de révolte, tandis que, effrayées 
et suffoquantes.………………………… de colère, les autorités observaient le vent de la rébellion enfler.

Les histoires que j’ai entendues.……………… raconter au sujet de tout ça et les bruits que j’ai entendus.……………… courir m’inquiètent car ils se propagent rapidement.……………… et bruyament.………………. Mais ces événements ont permis.……………, apparamment.………………, une belle rencontre. Ayant crevé deux pneux.……………… sur un morceau de béton armé abandonné, les genoux.……………… écorchés, je bataillais sur mes roues quand Gontran est arrivé avec son vélo cassé dont les gardes-boues.……………… bringuebalaient. Il venait de parcourir 11 Km.……… à pied, le vélo à la main, et était épuisé. Nous nous sommes regardés.………………, nous nous sommes parlés.………………, nous nous sommes écouté.……………… et nous nous sommes plu.…….

Il est de ces gentilhommes.……………… qu’un sourire et trois mots rendent irrésistibles, faisant venir aux filles des rêves de landaux.………………. Nous étions arrivé.……………… au même endroit par la magie de crevaisons simultanées.

N’ai.……… crainte, nous sommes liés.……… par des causes plus fortes. Quand vous viendrez, et bien qu’aucune.……………… fiançaille.………………

ne soit.…… prévue.………………, je vous le présenterai.

Je sais que nous ne sommes pas des

nouveaux-nés.………………, mais je crois en.……………… notre histoire et ne me résouds.……………… pas à renoncer à mes rêves d’adolescente.

J’attends votre arrivée impatiament.……………… et, tout en vaquant.……………… à mes occupations habituelles, réfléchis aux festivités. Il faut que je vois.……… quels spectacles se joueront. Appellons.………………-nous vite pour en parler, je réserverai.……………… des places pour le Cirque de la Lune, car la dernière fois, juste après que vous soyez.……………… arrivés, plus une place n’était disponible.

Je vous embrasse et vous dis à très bientôt.


Texte-diagnostic : les réponses

Les mots en gras sont corrigés et le numéro de page renvoie au chapitre des difficultés correspondant.



Mme (p. 201) Laurette Labelle

8 bd (p. 201) Saint-(p. 187) Paul

75004 Paris



Paris, le 6 mars (p. 187) 2016



Chère Laurette,

J’ai reçu (p. 79) la plante que tu m’as fait (p. 91) livrer. Elle est superbe et trône dans mon salon, dont elle chatouille le plafond. Et, bien que j’aie (p. 161) peu de place, je suis très heureuse que tu aies (p. 161) eu cette idée.

Ton initiative empiète sur les plates-bandes (p. 35) de ton mari qui m’avait dit : « Si tu nous invites, je serai (p. 161) très heureux de t’offrir, dans une persillère, un énorme bouquet, composé de vingt-deux tulipes rouge vif (p. 139), quarante-six (p. 127) marguerites blanches, quatre-vingts (p. 127) œillets bleu-vert (p. 139) et cinquante-deux (p. 127) roses orange (p. 139) ! Deux cents (p. 127) fleurs pour un séjour d’une semaine, en juillet (p. 187), chez toi. »

Tu as été plus rapide, il ne t’a pas devancée (p. 79) et je me réjouis de vous voir, la semaine précédant (p. 115) votre départ pour l’autre bout du monde.

Tu verras ce que sont devenus (p. 71) mon pays et ma jolie ville !

Le ministère (p. 187) de la Culture (p. 187) démocratique (p. 187) a orné la ville de sculptures, que nous avons vues (p. 91) fleurir aux ronds-points (p. 35). Des horreurs ! Je suis pourtant connue (p. 71) pour être indulgente et bon public, et crois-moi, des artistes débutants, j’en ai fréquenté (p. 79), mais même les pires croûtes que je leur ai achetées (p. 79) sont toutes plus réussies que ces atroces ornements.

Les sculpteurs ont dû être complaisemment sélectionnés (p. 71). Je n’ose imaginer les milliers d’euros que ces œuvres ont coûté (p. 79). Le plus drôle, c’est qu’hier, communiquant (p. 115) à grand renfort d’affiches et de voitures publicitaires, l’équipe municipale a convié (p. 79) les habitants à une soirée en présence des artistes !

Quelle rigolade nous avons vécue (p. 79). Certes, habitants et artistes se sont encontrés (p. 101) et élégamment (p. 149) salués, mais je ne suis pas certaine que les uns et les autres se soient rendu (p. 101) compte du fossé qui les sépare. Les discours que nous avons entendu (p. 91) prononcer étaient ridicules et peu convaincants (p. 115), mais les amuse-bouches (p. 35) que j’ai vu (p. 91) servir l’étaient suffisamment (p. 149) pour faire taire les plus belliqueux. C’est connu, ventre plein ne se plaint pas. Imagine (p. 161) ! Sur le buffet, des mets d’ici et d’ailleurs se sont succédé (p. 101) : des merguez (p. 49), des taramas (p. 49), des sushis (p. 49) et même des pot-au-feu (p. 35), le tout arrosé des plus grands champagnes et de whiskies (p. 49) rafraîchis de glaçons dissous (p. 61). Plus de quatre-vingt-onze (p. 127) plats au total : une excessive opulence, car trop d’aliments nuit (p. 161) au raffinement. Mais les convives, rassasiés, ne leur en surent pas gré (p. 175) longtemps.

En effet, les travaux occasionnèrent de nombreuses nuisances et les voisins de ces œuvres d’art (p. 35) controversées exigèrent qu’aucuns (p. 23) gravats (p. 23) ne soient (p. 23) visibles (p. 23) à l’approche des beaux jours.

Ce fut un bras de fer fatigant (p. 115), avec des échanges verbaux plus passionnés que les matches (p. 49) de foot de la Coupe (p. 187) du monde (p. 187).

Autre initiative discutable, l’idée de nos élus consistant à redonner des couleurs au moral des Français (p. 187) en colorant les bâtiments publics. Je ne suis pas sûre que des volets marron (p. 139) et des poutres bleu (p. 139) turquoise (p. 139) soient du meilleur effet pour notre hôtel de ville, ni les deux cent vingt-trois (p. 127) fenêtres bicolores jaune (p. 139) et rouge (p. 139) du lycée, ou encore les vingt-quatre (p. 127) œils-de-bœuf (p. 35) roses (p. 139).

Sache aussi que désormais tous les lundis (p. 23) sont fériés, pour prétendument (p. 149) favoriser la culture. Les avis sont divergents (p. 115) sur le sujet et certains manifestants que j’ai vus (p. 91) défiler contre ces nouveautés semblaient très en colère, arguant (p. 115) même que la baisse des minima (p. 49) sociaux semblait en discussion. Certains se sont blessés (p. 101) en escaladant les grilles de l’hôtel de ville et des filles se sont coupé (p. 101) les cheveux en signe de révolte, tandis que, effrayées et suffocantes (p. 115) de colère, les autorités observaient le vent de la rébellion enfler.

Les histoires que j’ai entendu (p. 91) raconter au sujet de tout ça et les bruits que j’ai entendus (p. 91) courir m’inquiètent car ils se propagent rapidement (p. 149) et bruyamment (p. 149).

Mais ces événements ont permis (p. 79), apparemment (p. 149), une belle rencontre. Ayant crevé deux pneus (p. 23) sur un morceau de béton armé abandonné, les genoux (p. 23) écorchés, je bataillais sur mes roues quand Gontran est arrivé avec son vélo cassé dont les garde-boue (p. 35) bringuebalaient. Il venait de parcourir 11 km (p. 201) à pied, le vélo à la main, et était épuisé. Nous nous sommes regardés (p. 101), nous nous sommes parlé (p. 101), nous nous sommes écoutés (p. 101) et nous nous sommes plu (p. 101).

Il est de ces gentilshommes (p. 35) qu’un sourire et trois mots rendent irrésistibles, faisant venir aux filles des rêves de landaus (p. 23). Nous étions arrivés (p. 71) au même endroit par la magie de crevaisons simultanées.

N’aie (p. 161) crainte, nous sommes liés (p. 71) par des causes plus fortes. Quand vous viendrez, et bien qu’aucunes (p. 23) fiançailles p. 23) ne soient (p. 23) prévues (p. 23), je vous le présenterai. Je sais que nous ne sommes pas des nouveau-nés (p. 35), mais je crois à (p. 175) notre histoire et ne me résous (p. 161) pas à renoncer à mes rêves d’adolescente.

J’attends votre arrivée impatiemment (p. 115) et, tout en vaquant (p. 115) à mes occupations habituelles, réfléchis aux festivités. Il faut que je voie (p. 161) quels spectacles se joueront. Appelons (p. 161)-nous vite pour en parler, je réserverai (p. 161) des places pour le Cirque de la Lune, car la dernière fois, juste après que vous étiez (p. 161) arrivés, plus une place n’était disponible.

Je vous embrasse et vous dis à très bientôt.
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Vous avez aimé ce livre ?

Il y en a forcément un autre

qui vous plaira !



Découvrez notre catalogue sur

www.editionsarchipel.com



Rejoignez la communauté des lecteurs

et partagez vos impressions sur
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Achevé de numériser en août 2016

par Atlant’Communication
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